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de  la  juffice 

eff  un  des  prln- 

icipaux  devoirs  , qui  incombent  à un  Souverain.  . 

Les  perfonneâ  choifïes  par  le  Prince  pour  i’aider 
& le  teprefenter  dans  l’exercice  de  ce  pouvoir,  la 
forme  & l’endroit  deftinés  à cette  fm , ëprouvèrenc 
j3luS  ou  moins  de  changemens  ^ félon  les  circonftances 
du  tems; 

Pendant  le  règne  des  Francs  danà  la  Belgique  ^ 
les  grandes  contrées  étoient  féparées  en  plufieurs 
provinces  > chaque  province  avoit  fon  gouverneur, 
auquel  on  donna  le  titre  de  Duc  ou  de  Comte , pris 
égard  à l’étendue  du  tèrritoire , qui  étoit  fouims  à 
fon  gouvernement. 

Cés  Ducs  & Comtes  étoient  encore  reprefenîés 
par  des  fubalternes  , nommés  Vicomtes^  Châtdàlns, 

Douze  cantons  compofoiçnt  le  gouvernement 
d’un  Duc  ^ ces  gouverneurss  étoient  chargés  ën- 
tr’autresd’admniftrer  lajuflice. 

Chaque  ville  avoit  tin  Comte  particulier  , auquel 
on  donhoit  lé  nom  de  Grafio  , ce  qui  vient  de  l’Al- 
lemand Grœf'y  il  étoit  affifté  par  des  perfonnes  intel- 
ligentes pour  accommoder  les  différends  des  parti- 
culiers {a),  J 

{a)  33  Tune  -grafio  congrcgët  septem  rathim  burgîoa 
?3  idoneos  ( Voyez  la  loi  falique  ;3  , q.  3.  ) 

A % 


(4) 

On  divifa  le  Plat*pays  en  petits  cantons' de  Cent 
familles  ; chaque  canton  avoit  fes  juges  appelles  Crn^ 
teniers , qui  étoient  fubordonnés  aux  Comtes  ; ils 
rendoient  la  juftice  dans  des  affaires  communes  ÔC 
de  peu  d’importance  {b). 

Les  Rois  avoient  encore  à leur  fervice  des  per- 
fonnes  conffituées  en  dignité , qu’ils,  envoyèrent 
dans  les  provinces  pour  y réformer  les  abus,  & fur- 
veiller  la  conduite  des  juges*  Il  eft  fouvent  fait  men- 
tion de  ces  envoyés  extraordinaires  dans  les  anciens 
monumens  , fous  le  nom  de  mijji  majore^  , mljjî fif- 
cales , mijji  dominici, 

La  juffice  fut  adminiftrée  en  plein  champ , dans 
un  lieu  élevé , fous  un  arbre  branchu.  L’intempérie 
des  faifons  , tels  que  l’ardeur  du  foleil  & les  pluies , 
y mirent  beaucoup  d’entraves  ; on  chargea  le  Comte 
de  parer  à ces  inconvéniens  , en  faifant  pratiquer  des 
places  garanties,' où  les  juges  & les  parties  puffent  ' 
être  à couvert  (c). 

Il  y eût  pluûeurs  exemptions  de  ces  tribunaux  fu- 
balternes  ; le  Prince , en  communiquant  les  pou- 
voirs judiciaires,  s’étoit  réfervé  la  connoiffance  des 
affaires  majeures.  Les  Nobles  étoient  pareillement 
fes  jufficiables  ; c’eff  encore  devant  la  judicature  du 
Prince  qu’on  admit  les  caufes  en  dégré  d’appel.  Les 
gouvernemens  des  Ducs  & des  Comtes  étant  par  la 
fuite  devenus  héréditaires  dans  leurs  maifons,  l’hif- 

(Jb)  » Utnullus  homo  in  placito  centenarii^  neque  ad 
» mortem,  neque  ad  libertatem  amittendam  judicetur, 

, 33  fed  ifta  aut  in  prefentia  comitis  vel  mifibrum  nof- 
33  rrum  judicentur  (Voyez  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne , de  Tan  8ia). 

(c)  » Domus  vero  ficut  in  capitulis  avi  & patris  nof- 
39  tri  continetur  comité  in  loco  ubi  nialium  teneri 
33  debet,  conftruatur , quatenus  propter  calorem  folis 
33  ,&  pluviam  publica  ucilitas  non  remaneat  ( V oyez 
les  Capitul.  de  Charles-  le -Chau  v e , tit.  39.  cap.  II.  ) 


(î) 

toirc  ne  fatisfciit  point  le  défit  des  curieux  fur  ce 
qui  s’eft  pafTé  pendant  deux  ou  trois  fiècles. 

Pour  en  venir  au  Brabant , il  fe  voit  du  diplôme 
d’Henri  II  ^ de  1147,  qu’il  n’entendît  point  dele- 
guer aux  juges  inférieurs  une  jurifdiéfion  illimitée(<^. 

Son  père  qui , en  1243  , avoir  fondé  Tabbaye  de 
St.  Bernard  ^ s’étoit  pareillement  défîflé  de  la  juriA 
diéfion  dans  toute  l’étendue  des  biens , faifant  l’objet 
de  fa  libéralité,  fauf  qu’il  fe  réferva  trois  points  de 
la  haute  juftice , favoir  : l’efFufion  de  fang,  le  cas  de 
mutilation  & l’homicide  (^). 

De  là  dérive  fans  doute  le  privilège  de  qu’ont 
les  abbés  & abbefTes  en  Brabant , ils  ne  peuvent  agir 
ni  être  afîignés  en  matière  perfonnelle , non  fpiri- 
tuelle , que  devant  le  tribunal  fupérieur  de  la  province. 

Les  afTelLeurs  du  Prince  étoient  ci-devant  les  Barons 
& Nobles  du  pays.  Les  Comtes  & Vicomtes  conful- 
tèrent  pareillement  les  notables  de  l’endroit,  à me- 
fure^que  les  belles-lettres  & la  jurifprudence  furent 
cultivées , le  peu  de  favoir  des  nobles  difparut , &C 
ils  devinrent  de,  plus  en  plus  ignorans.  Le  Prince  ' 
plaça  donc  fa  confiance  dans  des  roturiers  lettrés , 
en  attachant  à leur  charge  le  grade  de  nobleffe  , pour 
exciter  l’émulation. 

Le  teftament  d’Henri  III,  de  1260  , femble  être 
la  fource  de  l’organifation  de  la  judicature  pour  le 
Brabant.  Ce  Prince  eût  tellement  à cœur  que  fes 


{d)  n Nifi  forfiran  aliquid  enorrae  acciderit , lieue 
33  incendium  , violentia , vel  homicidium  aut  aliquid 
•»  fimiie  , in  quo  cafu  exceflus  hujus  modi  de  voluntate 
i*»  nojira  & per  conciliuni  hujufmodi  nofirorum  , corri- 
35  gentur"’.  ( Voyez  Miræus  , diplom.  belg,  ) 

/ (<?)  » Nihil  juris  noblis  vel  pofteris  noflris  præter  très 
>3  articules  altce  juftitirr,  Scilieet  manifeftam  fangui- 
33  nis  cffufionem  , membrorum  mutilarionem , & vitîe 
33  ablationem fi  excelfus  delinquentium  hoc  exege- 
33  lit , in  ipfo  allodio  refervando  ” Miræuy, 


I 


_ ( ^ ) 

fujets  fuifent  tra!tëspa,r  droit  ^ fcmence  ^ qu*ll  en  ût 
une  dirpofltion  exprelTe , en  ordonnant  fa  dernière 
volonté  (/)  ; depuis  îors  çe  point  eft  rendu  confti- 
tiuionnel  , & il  fe  trouve  inféré  dans  tous  Ips  ades 
d’inauguration  de  fes  fucceffeurs. 

Jean  I.  tint  la  célèbre  affemblée  de  la  nation  à 
Cortemberg  en  13 12  , il  y convoqua  les  Nobles^  les 
villes  & franchifis  du  Brabant.  On  décréta  , par 
l’art.  4 de  la  Chartre,  rétabîiïïement  d’une  Jointe 
qui  feroit  compofée  de  quatre  Nobles  les  plus  intel- 
ligens  & les  plus  capables , de  trois  bonnes  gens  de 
Louvain , trois  de  Bruxelles  , une  d’Anvers  , une 
de  Bois-le-duc  , une  de  Tirleinont  & une  de  Léau , 
pour  s’alTembler  a Cortemberg  de  trois  femaines  en 
trois  femaines. 

Eft-ce  là  l’origine  de  la  formation  du  tribunal  fup. 
de  juftice  de  la  province?  ce  tribunal  exifloit-il  avant 
cette  époque  ? c’eft  fur  quoi  les  curieux  ne  font  pas 
parfaitement  d’accord.  Des  perfonnes  qui  ont  vécu 
au  commencement  de  ce  fiècle , attellent  , avoir  vu 
encore  les  débris  du  fège  ou  la  juflice  fut  adminif- 
trée  à Cortemberg. 

Quoiqu’il  en  foit , il  paroît  certain  que  le  Confeil 
de  Brabant  n’a  point  toujours  été  conllitué  en  un 
corps  permanent  ni  fédentaire.  Tantôt  on  le  voit 
fixé  dans  un  endroit  pour  quelque  teins,  puis  il  eft 
ambulant  à la  fuite  du  Prince , qui  termina  fouyent 
les  différends  par  lui-même  & de  l’avis  des  notables. 
du  lieu  où  il  fe  trou  voit. 

■Autrefois  le  confulat  n’étoit  point  regardé  comme 
line  charge  inamovible.  Avant  le  règne  dePhilippe- 
îe-bon  ces  offices  éroient  révocables  à volonté. 
Philippe  confentir  par  l’art.  7 de  fa  Joyeufe-entrée, 

(/  )»  Quod  ex  nunc  in  antea  homines  rerræ  BraSan- 

tiæ,  communirer  per  judîcium  & fencenriam  trac- 
as tabumer”,  ^ Voyez  Loovçnsp  ipm.  I , pag.  17.^ 


(7) 

clu  5 Oc^lobre  1430^  de  créer  un  Confeil  de  Bra- 
bant , auquel  il  ne  changeroit  rien  pendant  deux 
ans  (^).  / . , . 

En  conféquence  ce  Prince  érigea,  le  9.9  Décembre 
faivant,  le  tribunal  Aipérieur  de  la  province  , pour 
adininiflrer  la  juflice  dans  rintéricur  de  jon  palais , 
conformément  à fon  inftruéBon  , qui  éroit  conque 
en  ces  termes  {Ji).: 

Charles-le-hardi  établit  à Bruxelles  , par  diplôme 
du  10  Novembre  1467,  fon  Garde-des-fceaux , fix 
Confeillers-juges , quatre  aux  enepêtes  avec  des  fe- 
crétaires  , leur  donnant  ce  plein-pouvoir  Sc  autorité  , 
» dit-il,  de  dôrefnavant  vacquer,  befoigner  & en- 
33  tendre  à l’expédition  des  procès , befognes  & 
» affairés  de  nofdits  pays  de  Brabant , de  Limbourg 
33  & d’Outreineufe  , de  faire  bonne  & briève  expé- 
33  dition  de  juflice  à tous  nos  fujets  6c  autres*  qui 
» les  requéreront  ès  cas  ainfi  qu’il  appartiendra  de 
33  garder  fouflenir  & entretenir  nos  droits  , hauteurs , 

33  feigneuries  & prérogatives (^^e  diplôme 

efl:  rapporté  par  Loovéns^  tom.  3 , fol.  85. 

Lorfque  ce  Prince  inflitua  le  parlement  deMalines, 

(p)  >»  Item  geloven  wy  hen , dar  wy  hen  dac 
j>  régiment  , dat  wy  nu  in  onl'er  voorfz.  Lande  van 
» ërabant  lélen  maecken  , in  der  manie  en  fuHen  hou- 
f>  den  fonder  verandering  den  termyn  van  twee  jae- 
3)  re/2 ’k  ( Voyez  Loovens  , tom.  I,  pag  97.. 

Traduâion.  Item  nous  leur  promettons  d’obfer- 
ver  ainfi  le  réglement  que  nous  ferons  dans  notre 
fuidit  Pays  de  Brabant,  fans  y rien  changer  pendant 
le  terme  de  deux  ans.  Il  efl  encore  dit  dans  les  com- 
nuflions  d’aujourd’hui  ; r/z/2f  ç/i’//  nous  plaira. 

(Il)  33  Inllruélie  gerr.aeckt  op  die  heeren  van  den 
J)  Raede,  die  in  myne  genedichs  heeren  s’hertogen 
3T  bot  ende  herberge  folen  refideeren , van  der  dathe 

29  December  i2|3o  ’.  ( Loovers  , tom.  3 , pag.  70.  ) 

lüiiruclîon  pour  ces  meOieurs  du  Confeil  , qui 
tiendront  leur  réfiderice  dans  la  cour  & hôtel  de  mon 
gracieux  feigneur  le  duc,  du  29  Décembre  1430. 


(8) 

en  ï4f3  , îe  Conreil  de  Brabant  ne  fut  plus  confîdérë 
comme  tribunal  en  dernier  refTort , n’ayaiit  pour  chef 
qu’un  prëhdent  qui , parfois  , alloit  fîèger  au  parle- 
ment de  Malines  , y étant  convoqué  par  îe  Souve- 
rain avec  les  chefs  des  tribnuaux  des  autres 
provinces.  (Voyez  les  place,  de  Brabant,  tom.  4, 
fol.  32.K  ) 

Les  chofes  reftèrent  fur  ce  pied  jufqu’à  l’avène- 
menc  de  Marie  de  Bourgogne  , qui  époufa  Maximi- 
lien d’Autriche.  Elle  promit  par  l’art.  6 du  pade 
inaugural , en  Mai  1477  » Chancelier  & 

fept  Confeillers  , qui  formeroient  le  tribunal  fupé- 
rieur  de  la  province  , mais  elle  ne  voulut  point  s’af- 
treindre  à rendre  ce  corps  fédentaire  dans  l’une  des 
villes  de  Brabant , préférablement  aux  autres , au 
contraire  cette  princefTe  s’y  réferve  de  faire  à cet 
égard  tels  changemens  qu’il  lui  plairoit  (z) . 

Philippe  IL  révoqua  &:,ca{ïà  fon  ConfeilSc  Chan- 
cellerie de  Brabant  qui  étoit  à Bruxelles , en  organi- 
fant  un  nouveau  tribunal  fupérieur  dans  la  ville  de 
Louvain  ; cette  difpofition  fouveraine  eût  pour  caufe 
radhéfion  des  anciens  Confeillers  au  parti  des  infur- 
gens.  Voici  comment  parle  le  Prince  dans  fon  ordon- 
nance du  19  Juillet  1578  , tom.  i , place,  de  Bra- 
bant , fol.  255. 

>5  Par  le  Roi.  Nos  amez  & féaux  ^ ceux  de  noftre 
>5  Confeil  de  Brabant  ; comme  ceux  de  noflre  Con- 
» feil  & Chancellerie  de  Brabant , tiennent  leur  de- 


(/)  Zonder  nogtans  dat  wy  ons  in  dien  meer 
» aen  die  eene  ftad  als  aen  d’andere  verbinden 
33  fulisn  van  der  refidentie  der  Raed-caniere , wien' 
J*  fülien  van  die  verandering  mogen  doen  als’t  ons 
y*  beliefc  (Anfeim  cod.  Belg.  foi.  58  & 83.) 

TraJùcIion.  Sans  cependant  que  nous  ferons  obliges 
a déterminer  la  chambre  du  Confeil,  plutôt  danyune 
ville  que  dans  l’autre;  mais  il  nous  fera  libre  de  faire  , 
a cet  égard  , des  changemens  félon  notre  bon  plailir. 


/ 


( 9 ) 

>>  meure  6c  réfîclence  vers  nos  rebelles  & autres 
» tenans  parti  à nous  contraire.  A raifon  de  quoi 
» nos  fubjed^s  dudit  pays  ia  réduitz  en  noftre  obéif- 
» fance , ôc  autres  qui  fe  pourront  encore  réduire 
» ci-après , ne  peuvent  avoir  accès  audidl  Confeil 
» pour  requérir  juftice  , folliciter  8c  poursuivre 
» leurs  procès  &c  affaires  & appartenans  ^ la  cognoif- 
>>  fance  d’iceluy , & il  foit  que  pour  accommoder 
nofdids  lubjedls  6c  faire  à chacun  adminiftrer 
» bonne  6c  droidurière  juftice.  Nous  ayons  trouvé 
» néceffaire^de  par  manière  de  provifion  tant  6c 
» jufques  à ce  qu’autrement  en  fera  ordonné  , faire 
» tenir,  ériger  & eftablir  noftredit  Confeil  6c  Chan- 
» cellerie  de  Brabant  en  noSlre  didSe  .ville  de  Lou- 
vain,  chef-ville  de  Brabant , 6c  en  icelui  com- 
35  mettre  6c  faire  pré/îder  comme  Confeiller  illec 

35  Mr.  Defiderius  van  Seftich  

» foubs  paine  de  défobéiffance  6c  d’eftre  punis , 
» comme  adhérens  de  nos  rebelles  , avec  révoca- 
35  don,  caffation  6c  annuliation  de  toutes  chofes 
» qu’ils  auront  traité  ^ obtenu  ou  négocié  hors  de 
» iiotredidl  Confeil  de  Brabant,  rélident  à Lou-' 
35  vain  , là  où  au  contraire  voulons  6c  ordonnons 
n que  toutes  fentences  6c  appointemens  qui  fe  don- 
35  lieront  en  icelui , Idient  6c  demeurent  vaillables, 
» fermes  & ftables  6c  comme  jugez  par  arrefl: , 6c: 
» ayent  la  même  force  , autorité  6c  vigueur , comme 
>9  eufîioyent  pu  avoir  eflans  devant  les  troubles 
33  préfeiites  procédé  de  noflre  diâ:  Confeil  6c  Chan- 
» cellerie  rélident  à Bruxelles”. 

. Le  Bruxellois  étant  rentrés  dans  leur  devoir  par 
capitulation  avec  le  Prince  de  Parme,  en  1585, 
Philippe  J.Î  transféra  en  leur  ville  fon  Confeil  de 
Brabant  qu’il  avoit  érigé  à Louvain  fept  ans  au- 
paravant , il  y incorpora , par  un  effet  de  fa  clé- 
mence, les  anciens  Confeillers  qu’il  jugea  dignes 


( io  ) 

de  fa  réhabilitation  , c’eft  de  la  qideiî  procédé  îa 
diftribution  du  Confeil  en  deux  chambres. 

D’après  ces  notions  qui  fe  trouvent  confignées 
dans  le  code  des  loix  de  la  Province , on  ne  peut 
fe  refufer  à l’évidence  des-  maximes  fuivarites  : 

Que  le  Tribunal  fupêrieur  de  juftice  , eft  un  corps 
créé  par  le  Prince , qu’il  a le  droit  d’organifer  par 
des  inftruéliOns  & réglemens  qui  tendent  au  bien- 
être  de  fes  fujets. 

Que  les  titulaires  ^ dont  ce  tribunal  eft  cbmpofé  ^ 
font  par  état  &;  ferment  les  officiers  du  Prince  qu’ils 
reprcfentent  au  fait  l’adminifîration  de  la  juftice , 
tenant  de  lui  leur  miffion  ^ par  laquelle  ils  font  bien 
expreffeinent  chargés  de  conferver  fes  droits  ^ hau- 
teurs , feigneuries  & prérogatives , fous  privations 
de  leurs  charges,  {k^ 

Qu’airffi  un  tel  employé  ceffie  d’être  fevétu  de 
cette  miffion  du  Prince  & de  conferver  de  fa  part 
aucun  pouvoir  judiciaire  quelconque  dès  l’indant 
qu’il  a prêté  foi  hommages  aux  Etats  , qui  avoient 
déclarés  , que  déformais  ils  exerceroient  la  Souve- 
raineté que  le  Prince  avoit  exercée.  (Z) 

(^)  35  Dac  oock  ohTen  voorfchréven  Cancéllier, 
33  Raeds-Iu-ylâen  ende  Greffiers  egeenen  raed  oft  ad- 
V vys  en  fullen  mogen  gheven,  tegben  ons  , in  fae- 
x>  ken  die  ons  rer  caufen  van  onfen  Lande  van  Bra- 
3»  bant  oft  anderen  Landen  aengaen  mochten,  op  de 
33  verbeurte  van  heure  ôfficien,  endé  daer  toe  van 
57  arbitraele  correélie  ”.  (Voyez  Part.  I9  dé  l’ordon- 
nance des  archi-ducs  Albert  & Ifabelle , 13  Avril  1604^ 

Traduction.  Pareillement  notre  füfdit  ehanceiier, 
confeillers  &- greffiers  ne  pourront  avifer  contre  nous 
ès-caufës  qui  pcurroient  nous  incérefier,  relativement 
à notre  pays  de  Brabant  ou  autres  pays  , fous  piivatiori 
de  leurs  emplois  &:  de  correction  arbitraire. 

(Z)  Serment  du  Confeil  dé  Brabant  aux  Etats  du  3I 
Décembre  1789  , à onze  heures  avant  midi,  au  grand 
falon  de  l’hôcel-de-viUe  a Bruxelle», 


Que  Sa  Majeftë  l’Empereur  ayant  revendique 
fes  droits  héréditaires  fur  le  pays , les  employés  du 
. Prince , qui  étoient  pafles  au  fervice  des  memes 
Etats , ne  peuvent  former  un  corps  lépl  tant  &: 
fi  long-tems  qu’ils  ne  font  pas  réhabilités  par  le 
Prince  même. 

Qu’enfuite  de  l’art.  TI,  de  la  convention  de  la 
Haye  , il  appartient  au  Souverain  feul  de  déterminer 
fi  les  anciens  ferviteurs  du  Prince,  ayant  adhérés 
aux  infurgens  en  changeant  le  titre  de  leur  miflion  , 
font  compris  à tous  égards, fous  le  pardon  général  , 
©U  s’ils  font  feulement  rémiffionés  de  la  peine  de 
félonie  qu’ils  ont  encourue. 

On  ne  peut  donc  plus  douter  un  Inflant  que  ce 
ne  foit  d’après  de  ces  maximes , que  fon  Excellence 
/ le  Comte  de  Mercy  - Argenteau  , en  qualité 
de  Minifire  Plénipotentiaire  de  S.  M.  l’Empereur, 
vient  de  notifier  aux  députés  des  Etats  de  Brabant, 
par  fa  lettre  du  25  Janvier  1791.  >>  Q}i&  le-  Tribunal 
» fupirieur  de  la  Province  ri  étant  pas  encore  légale- 
33  ment  organifé , c’efl:  la  voix  des  feuilles  publiques 
qui  doit  inftruire  entre-tems  les  fujets  , quelles  font 
les  intentions  du  Souverain  , dont  nous  attend  ons 
avec  confiance , la  régénération  de  ce  même  tri- 
bunal. 

j>  Nous  promettons  ^ afî’urons  & jurons  foi  & hom- 
33  mage  aux  trois  Etats  de  Brabant , repréfentant  le 
peuple  de  la  même  province  , k ultérieurement 
33  que  nous  obferverons , entretiendrons  & ferons' 
» obferver  & entretenir  fidèlement  la  conftitution  en 
33  tous  fes  points,  fur  le  pied  repris  dans  la  Joyeufe- 
33  entrée  , & dans  les  réfolutions  qui  précédent'. 

Or  , voici  l’art. "ler,  de  ces  réfoîutionsj  que  la  fou- 
veraineté  qui  étoit  exercée  par  le  ci-devant  Duc  , fera 
déformais  exercée  par  les  trois  Etats  de  Brabant, 


FIN. 


